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LES EXERCICES SPIRITUELS 
SOUS FORME DE ..QUESTIONS» 

{Suite de l' article paru en mai dernierl 

5. TROISIEME SEMAINE 

Cette. Semaine est comme une repetition des Exercices 
faits jusqu' ici .Le Christ dans sa Passion a suivi la vo­
lante de Dieu· sans que lui en importe les consequences 
(Principe et Fondement); il est mort pour nos peches (Pre­
mi~re Semaine) clou~ sur la croix, il est un merveilleux 
mod~le qui suscite notre amour (Deuxi~me Semaine) et est 
la confirmationdu prix i payer pour tout travail pour le 
Royaume. 

5.1. La passion historique du Christ 

Essaie de contempler profondement les mysteres de la 
passion du Christ.,Je. te suggere,.d'une mani~re generale, 
quatre dimensions pr~sentes dans la passion: 
a) Dimension theologique: pourquoi la passion fut-elle un 

acte d'ob~issance? (Ph 2,8). 
b) Dimension ecclesiale: pourquoi la passion fut-elle un 

acte de solidarite (Col 1,20). 
c) Dimension politique: en quel sens l? passion du Christ 

fut-elle un proces politique? (In 11,47-54). 
d) 	Dimension personnelle: pourquoi cette dimension a-t-el ­

le ete historiquement mise en relief et est-elle par­
fois la plus emouvante, que nous regardions le Christ 
(Lc 22, 41-4:j) ou que nous nOlls regardions nous-memes 
(Gal 2,20)? ' 

e) 	Conclusion: colloque avec le Christ. 

5.2. La passion du Christ aujourd'hui 

Essaie maintenant de vivre en imagination les souf­
frances de ceux qui suivent le Christ aujourd'hui? Ceux 
qui souffrent en secret aussi bien que Ceux qui souffrent, 
comme le Christ, d'une maniere publique. 
a) Dans les luttes pour Ie Royaume, qui seraient' aujourd' 

hui les membres du .Sanhedrin? Ponce Pilate? Les phari­
siens? Les saduceens? Les zelotes? Les disciples rem­
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plis de peur? Les passants qui nefont que regarder Ie 
spectacle? Qui seraient Marie et Jean, qui serait Je­
sus? 

b) 	Face a cette nouvelle passion du Seigneur, approfondis 
lentement cette passion et prie conforciement a tes sen­
timentsles plus profonds. 

6. QUATRIE~SEMAINE 

C'est un prolongement de la Troisieme: une identifi ­
cation plus profonde avec Ie Christ, mais maintenant dans 
sa joie et dans sa gloire. C'est Ie te~ps de l'esperance 
et de~ la confiance. Au terme du voyage, la Resurrection 
sera en nous comme dans Ie Christ. 

6.1. La Resurrection 

La contemplation des passages de l' Evangile pourra 
etre fructueusement completee par les questions suivantes: 
a) Pourquoi les disciples et les amis du Christ ne Ie re­

connaissent-ils pas facilement apres la Resurrection? 
(Les disciples d'EmmaGs, Marie Madeleine, les ap8tres 
au bord du la'c ... ) Y aurait-il ici une signification 
profonde? 

b) 	Que penses-tu ou ressens-tu face aux expressions suivan 
tes: "Parce que si les morts ne ressuscitent.pas, Ie 
Christ non plus n'est pas ressuscite" (1 Co 15-16). "Si 
Ie 'Christ n'est pas ressuscite votre foi est vaine, 
vous etes encore dans vos peches" (1 Co 15-17). "Si per 
sonne ne croyait en la Resurrection de Jesus, Jesus n' 
aurait pas ressuscite" (Karl Rahner). 

c) 	Vois-tu en notre monde actuel, au sein et en dehors de 
l'Eglise, de~ signes de la Resurrection du Christ? Les­
quels? Pourquoi sont-ils des signes pour toi? 

d) 	 Prie sur tout cela. 

6.2. Contemplation pour obtenir l'amour 

L'amour de Dieu pour nous et notre amour pour Lui ne 
sont pas des choses ne conoernant que certains moments, 
des temps specl.aux comme les Exercices. Le mouvement de 
l'amour doit se poursuivre et vivre pendant notre vie quo­
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tidienne~ Pource1a, saint Ignace nous donne un bon chemin 

pour aimer Dieuen toutes' choses. C' es t 1echemin de la 

reconnaissance. 

a) Peux-tu te rappe1ercertains moments de ta vie ou l' a­


mour de Dieu pour toi t'est apparu sp~cialement d'une 
maniere claire? Pourquoi? 

b) 	 Pourrais-tu pr~voir des moments semb1ab1es dans ta vie 
a venir? Comment dois-tu r~pondre aux dons que 1e Sei­
gneur te fera certainement a l'avenir? 

c) 	Ecris maintenant, si tu 1e d~sires, une priere qui sera 
comme un r~sum~ de ces Exercices et que tu pourras re­
citer chaque jour. 

7. REMARQUE FINALE: 

L'uti1isation de cette methode avec des groupes 


11 	Y a deux manieres(et probablement meme plus) d'u­
ttliser cette~~thode avec des groupes. 
a) 	 En partageant; les expen.ences individuelles ap sein 

d'un groupe, pour s'en enrichir mutuellement. 
b) 	 En utilisant un groupe, une communaute, une institution 

comme "sujets" des Exercices, comme "exercitants". Dans 
cette sorte d'Exercices, il faudra nature11ement modi­
fier les questions. Par exemple, si 1es membres d' un 
co~lege ou d 'une. institution paroissia1e veu1ent d~cou­
vrir 1a volonte de Dieu sur leur institution ou sur 
leur oeuvre aposto1ique, i1s peuvent prier avec des 
questions telles quecelles-ci: Que1 est le peche ou 
que1s sont les peches de cette institution, resu1tat de 
nos responsabilites personnelles? Quel est l'appe1 con­
cret du Christ pour notre institution? etc., etc. 

L' experience d I institutions "faisant" les Exercices 
a et~ en certains 1ieux quelque chose de tres fructueux. 
Il vaudrait la peine de developper cette ligne. 

Nestop JAEN, S.J. 
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LA TRANSMISSION DE LA VIE 

~ 

(Quatpieme d'une sepie d'apticles sup la vie de la famille 
pap le {JPoupe de tpavaii "cvx et vie de la famille"} 

Nous voulons simplement pa~tager notre point de vue 
sur latransmission de la vie qui occupe une place primor­
diale dans la societe negro-africaine. 

Dans le concret, nous allons reflechir sur: 

* la fecondite et son impact dans la famille chretienne 
negro-africaine;

* la. planification et la limitation des naissances dans 
la famille chretienne negro-africaine. 

I. 	FECONDITE ET SON IMPACT DANS LAFAMILLE CHRETIENNE NE­
GRO-AFRICAINE 

a) 	Vision negro-africaine du mariage 

Comme l' Afrique tradi tionneile, l' Afrique chretienne 
negro-africaine attache beaucoup d'importance a la fecondi 
teo 

Pour le chretien negro-africain, le mariag.e est un 
acte sacre qui perpetue le lignage de l' epoux et de l' e­
pouse. Clest une sorte de ministere de la vie et .de l'ave­
nir du lignage que la personne mariee exerce au nom de 
tous et avec leur concours. Ainsi defini, le mariage est 
emine'mment personnel et reellement communautaire, allergi­
que a la conception atomiste, individualiste de la famille 
seulement nucleaire. 

b) 	Conseil matrimonial 

S'g.ppllyant sur cette conception du mariage, certains 
parents chretiens. negro-africains mettent 'leurs fils de­
vant un dilemme: 
- ou bien divorcer .,d' avec la femme sterile 
- ou bien accepter de devenir polygame' en epousant une 

deuxiernefemme qUi'peut avoir des enfants. 
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Cec! peut arriveraussi dans 1e cas d'homogeneite de sexe, 
~'est-a-dire lorsque 1a femme ne met au monde que des gar­
c;ons ou fiUes. 

Nous vous signa10ns que dans certaines tribus, quand 
1e mari est sterile, on s'arrange dans1a plus grande dis­
cretion pour que 1e ou 1e cousin de ce1ui-ci s'unis­
se a son epouse en vue de 1a progeniture. 

c) Consequences 

~ L'lngerence indue des parents cree l'instabi1ite dans 
1e foyer sans enfant., Le couple nevit plus l'unicite, 1a 
fide1ite et l'eternite dans son engagement. 11 arrive que 
1a femme sterile oblige son mari a prendre une deuxieme 
femme qui peut lui donner des enfants afin qu'e11e ne soit 
pas repudiee. 

d) Point de vue CVX...:.Lubumbashi 

Que 1a procreation ait de 1a valeur, d'accord, mais 
que l'on considere l'amour comme element te11ement secon­
daire qu'on arrive fina1ement a l'ec1ipser, une te11e po­
sition nous semble incompatible avec 1e vrai mariage chre­
tien. 

Les parents qui agissent de cette maniere compromet­
tent 1e bonheur et l'epanouissement du jeune couple. 

A ce propos 1e Conci1e Vatican II declare: "meme si, 
contrairement au voeu souvent tres vif des epoux, i1 n'y a 
pas d'enfant, 1e mariage, comme communaute et communion de 
toute 1a vie, demeure, et i1 garde sa valeur et son indis­
solubilite" (Gaudium et Spes, 50-53). "La fE'kondite de' l' a 
mour conjugal ne se reduit pas a seu1e procreation des 
enfants, meme entendue en son sens specifiquementhumain: 
elle s'elargit et s'enrichit de tous les fruits de vie mo­
rale, spirituelle et surnaturel1e que le pere et 1a mere 
sont appel a donner a leurs enfants et, a travers eux, a 
l'Eg1ise et au monde!" (Jean-Paul II, Familiaris Consor­
tio, p.46). Nous faisons notre ce point'de vUe. 

En cas d'impuissance apres le mariage, en cas de 
rilite persistante il y a lieu d ',intensifier l' amour al­
truiste dans 1a fidelite, et penser a la croix du Christ 
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qui soulage la souffrance des conjoints qui mettent en lui 
toute leur confiance. La vraie mesure de 1 'amour, c~est de 
donner sa vie. 

II. 	LA PLANIFICATION ET LA LIMITATION DES NAISSANCES 'DANS 
LAFAMILLE CHRETIENNE NEGRO-AFRICAINE 

Les methodes anticonceptionnelles sont encore mal con 
nues par beaucoup de gens surtout dans le milieu rural. 
Souvent on attend jusqu'a ce que l'enfant ait marche. pour 
reprendre les rapports sexuels. 

Toutefois, en cas d'une naissance non desiree, les 
epoux consid.erant cette venue comme don de Dieu, acceptent 
de tout coeur cet enfant. 

On n~ peut pas parler d~ limitation des naissantes 
dans le milieu rural. 

Dans le milieu urbain, certaines gens aisees ou de 
condition modeste, conscients de difficultes economiques, 
util:lsent les methodes contraceptives pour espacer davan­
tage les naissances et parfois arrivent a limiter les nais 
sances. 

Point de vue CVX-Lubumbashi 

Nous condamnons, comine le St Pere, l'usage des metho­
des contraceptives chimiques ou artifici~lles. Cha~ue con­
joint doit eviter cependant, dans la mesure du possible, 
d'imposer a l'autre une continence qui pourrait l'exposer 
aux tentations de satan, comme dit St Paul: 1 Cor. 7,1-5. 
Aux versets 4 et ,5 du meme chapitre, il est dit que ce n' 
est pas, la femtrie qui peut disposer de son corps, ce droit 
est a son mari, de la meme fa~on, ce n'est pas le mari qui 
peut disposer de son corps, ce droit est a sa femme. 

P9ur ce qui est de la limitation des naissances, nous 
croyons que l'homme ne peut s'amuser a mettre fin a la vie 
humaine comme il l'entend. 

Nous devons nous abstenir de l'avbrtement et accepter 
sans condition aucune, l'enfant qui viendrait d'une nais­
sance non desi'ree. 
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Conclusion 

La vocation primordiale des epoux est sans doute de 
continuer l'oeuvre creatrice de Dieu c'est-a-dire transmet 
tre ensemble la vie humaine en ¢ollaborateurs libres e~ 
responsables du Createur. 

Cependant, comme nous l'avons dit dans notre premier 
partage, l'amour entre conjoints est le premier but du ma­
riage. Nous ne devons pas fonder nos espoir's d I abord et 
avant tout sur le nombre d' enfants, car dans notre vie, 
c'est Jesus qui IlOUS donne un gage d'eterniteet en dehors 
de lui, il n'y a rien de bon et de durable. ' 

Le couple chretien est une TRINITE, c'est-a-dire deux 
mains qui, .comme deux pagayeurs sur une piroglle, voyagent 
dans la main de Dieu vers la meme direction. 

Tasinda Pagu MALUMBA 

***** 
NOUVELLES DIMENSIONS DES CVX 

DANS LE NOR,DESTE DU BRESIL 
"Mon pere etait un Arameen errant .•. " 

~e developpement des Communautes de Vie Chretienne au 
Bresil, comme de nombreuses autres manifestations' de la. 
spiritualite ignatienne, reproduisent l'histoire du Peuple 
de Dieu dans l'Ecriture. 11 y a plusieurs annees, le P. 
Cesar Dos Santos, SJ., et quelques membres des JAM (Juven­
tude de A~ao Mariana) serendirent au Chili o~ ils rencon­
trerent pour la premiere fois les Communautes de Vie Chre­
tienne. A la recherche d' un "davantage'\ dans leur vie d'e 
jeunes chretiens, ils ant ete enthousiasmes par Ie mouve­
ment CVX au Chili et, de retour a Rio de Janeiro, ont cher 
che a faire, eux-memes l'experience decette nouvelle forme 
de vie communautaire. De nombreux jeunes responsables se 
senti rent attires et formerent bientot plusieurs Communau­
tes. 

Pendant ce temps un jeune jesuite etudiant en theolo­
gie, et pas encore pretre, Emilio Magro Moreira, guida 
dans ses orientations l' une de ces communautes "Marie de 
Nazareth". Apres son ordination, 
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experience des CVX dans 1e Nordeste du Bresil, dans 1a vil 
1e de Salvador, BA.Ordonne pretre, 1e P. Emilio se mit X 
1a recherche de jeunes responsab1'es de sa paroisse et d' a!!. 
ciens el€~ves de l' ecole' secondaire Jesuite du lieu; i1 for 
rna ainsi 1a premiere communaute pre-CVX a Salvador. 'Ce~ 

'jeunes gens et ces jeunes fi11es appartenaient: aux classes 
moyennes et superieures d'une ville ou 1a pauvrete et 1a 
misere sont 1a reg1e. Apres une annee d'efforts en vue de 
former une communaute, divers membres dece11e-ci choisi­
rent d'autres orientations personne11es ou prof~ssionne1-
1es. 

"Et Dieu soutint son peuple dans 1e desert .•. " 

Loin d' etre decourage par ce premier essai, Ie P. 
Emilio chercha de l'aide du cote des CVX de Rio. 11 orga­
nisa avec eux un cours pour 1es coordinateurs CVX, cours 
donne a Terezina, PI. Ce cours de formation attira de nom~ 
breux jesuites, dont deux novices et ~es re11gieuses ve­
nant de diverses parties du Nordeste. Ce fut un temps de 
ref1exion, avec 1a conviction renouve1ee que 1es CVX 
avaient que1que ~~ose de tres special a pro~oser, peut-e­
tre en raison d' un extraordinaire respect pour 1es expe­
riences fai tes par 1es, gens ordinaires. Sr. Lidia Boi te, 
de 1a Congregation suisse' de 1a Sainte Cr.oix, decouvrit 
tout l'impact que ce1a pouvait avoir sur d~ nombreux 
.nes,de sa paroisse de bidonville a Salvador. Et c'est aip­
si que l' on commenc;;a a soupc;;onner que nous nous etions 
peut-etre trompes de lieu pour rechercher desmembres, te­
nant pour acquis que nous avio,ns a recruter des responsa­
b1es dans 1es classes moyennes et superieures. 

"Donne-nous de l'eau a boire ... " 

A leur retour, 1es divers participants de ce cours 
de formation. poursuivirent leur travail avant tout avec 
1es classes 1es· plus pauvres, suivant g.enera1ement 1a for­
mation des communautes' de base chretiennes, attendant., 
ecoutant, mettant parfois en pratique l'une ou l'autre te­
chnique de formation des CVX pour aider au deve10ppement 
de divers groupes dans leurs paroisses. Nombreux furent 
ceux qui s'interesserent aux CVX. Aussi avons~nous invite 
nos amis de Rio a organiser un autre cours, cette fois a 
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Salvador. 11 eta:i,. t necessaire de creer des "multiplica­
teurs" qui pourraient permettre de rep6ndre aune demande 
de plus en plus grande dans de nombreuses communautes pau­
vres de laperipherie de la ville~ 

/ 

Brusquement se produisit un phenomene qui devait se 
repeter en de nombreux lieux. Des jeunes vinrent trouver 
Sr. Lidia et Ie P. Emilio et leur demanderent une orienta-:­
tion speciale: ils ressentaient Ie besoin ou Ie desir de 
quelque cho'se "de plus" dans leur vie, mais n' etaient pas 
surs de ce qu'etait ce "plus"~ lIs commencerent a se reu­
nir et a discuter entre eux de ce qu'ils desiraient. lIs 
se mir~nt a partager leurs experiences et de nombreux jeu­

,nes demanderent une fois par mois a avoir une conversation 
plus personnelle. 

"VOUS serez mon peuple et je serai votre Dieu .•. " 

Qui etaient ces jeunes? C'etait en general des gar­
<scons. et des filles qui avaient' grandi dans les milieux 
pauvres des environs. Certains avaient ete formes dans une 
communaute chretienne de base par lacatechese, dans des 
groupes de jeun.es et des groupes liturgiques, chez les 
scouts, etc.; ils consideraient leur vie avec serieux. 
D' autres n' avaient pas "actifs" dans la communaute, 
mais recherchaient eux aussi quelque chose de "plus". Ce 
quelque chose de plus nletait pas un groupe de rencontres 
amicales; il ne s' agissait pas de recreer quelque chose 
comme 11 experience du carnaval; en fait il s desi raiertt 
quelque chose de significatif, qui ne sbit pas vecu en mas 
se. lIs avaient une foi simpleet tine forte attirance vers 
la Vierge. C'etait des jeunes qui voulaient rester fideles 
aux valeurs humaines et chretiennes de base dans un envi­
ronnement completement contraire a 'I' Evangile. Comme' Ie 
dit un jeune: "J'aimerais m'echapper loin de toute cette 
oppression et de cette misere, mais je sens que je dois 
resterla poursoutenir et encourager les autres, avec tou 
tes mes limites. Pouvez-vous m'aider?" 

"Les freres n'avaient qu'un seul coeur et une seule arne •. " 

L'attention dont ils ont ete l'objet dans ces petits 
groupes fit que ces jeunes se senti rent capables de soute­
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nir et d'encourager les autres, qu'ils se sentirent aussi 
responsables; et cela suscita un ree) inter~t et une gran­
de curios~te parmi les autres. Sans tarder, ces groupes 
chercherent a avoir '. davantage d I actions communes dans le 
service, dans la priere et dans la reflexion. Ceux qui 
etaient deja engages dansquelque activite au sein de la 
communaute de base chercherent a se lier avec d I autres 
pour donner a leur mission la dimension d'un corps solidai 
re. DI autres chercherent a trouver de nouveaux domaines 
de service jusque la negliges par manque d' interet au d I 

hommes. 11 est significatif que tous chercherenta appro­
fondir leur vie de priere et a celebrer .cette joie nouvel­
le et cette confiance dont ils faisaient ensemble l'expe­

,rience, tout cela depassant meme l~ bonheur dont ils 
avaient fait 1 'experience dans leur propre famille. Ils 
irradiaient la bonte et la responsabilit~. 

Ils demanderent aussi qulon les aide a discerner ce 
que veut dire etre un laic qui se devoue dans l'Eglised' 
aujourd'hui. Ils reflechirent sur des sujets d'actualite 
tels que les rapports entre la politique et leur vie de 
chretiens, la maniere de se developper humainement et de 
se comprendre soi-meme comme de comprendre les autres, la 
maniere de decouvrir le silence dans un mondedebruit et 
de confusion.· Tous ces sujets et de nombreux autres ont 
ete a 1 'origine d'une recherche substantielle d'un "plus" 
que l' on a decouvert tout au long de -journeesd' etude "et 
de reflexion, de priere et d I action. Tout naturellement 
on en vint a rechercher 1 I experience d 'une retraite faite 
ensemble. Ils reflechirent sur la mission et sur la person 
ne du Christ, - sur ,les prophetes, etc. Peu a peuchaqu~ 
groupe chercha et choisit un nom: "Boa Esperan<;;a", "Maria­
rna" et "Magis". Ces noms sont devenus le symbole de l'oeu­
vre que le Seigneur avait commencee en eux. 

"Je ne vous laisserai pas-orphelins ...mais je vous enver­
" E"t"ra1 mon spr1 •.. 

Arors, brusquement, tout une suite d'evenements se 
produisirent qui, au premier abord, etaient tout a fait 
desolants. Le P. Emilio fut envoye a Rome pour y etudier 
la spiritualite. Sr. Lourdes, qui guidait l'une des nouvel 
les communautes, fut transferee dans une nouvelle mission. 
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Trois mois plus tard, Sr. Lidia etait rappelee en Suisse 
comme ConseillE~reGenerale de sa Congregation. Je restai 
avec Sr. Ana Rita, que les jeunes "choisirent" pour les 
accompagner assez longtemps pour pouvoir leur donner une 
retrai te ignatienne dec!inq jours avant· d' etre envoyee 
a son tour a l'etranger pour une annee sabbatique! Mais le 
fruit de ces mois de "crise" ne fut ni le desespoir, ni la 
depression, mais bien plutot un sens renouvele·de la res­
ponsabilite et de l'engagement parmi ces nouveaux groupes 
CVX apparemment "orphelins". En fait, quel.ques membres du 
groupe Mariama deciderent de vivre ensemble dans un petit 
appartement communautaire qui devint le centre de bien des 
joies et d'une grande esperance pour les autres. Taus les 
groupes CVX participerent a ce moment au l' on se consa~ 

crait a une nouvelle recherche d 'un "plus" dans une vie 
en commun, deux jours avant que je ne quitte le Bresil. 

lci en Europe nous trois, Sr. Lidia, le P. Emilio et 
moi~meme, avons considere cette etrange condition d'''orph~ 
lins" comme un signe des attentions speciales de Dieu. 
Apres tout, les CVX sont des groupes de larcs qui sont nes 
de la recherche particuliere par ceux-ci d'une vie selon 
l' Evangile: Dans les paroisses pauvres, ces CVX etaient 
quelque chose de different, quelque chose de nouveau que 
Dieu lui-meme realisait au milieu de nous; aucun Assistant 
ne pourrait prendre la place de son Esprit qui vient gui­
der. Le charisme essentiel des CVX est de laisser les ~em­
bres se developper, de les pr~parer a le faire, conforme­
ment aux orientations et ai' appel de Dieu. Bien que cela· 
semble quelque peu radical, cette totale dependance du Sei 
gneur de la part des groupes a Salvador a produit beaucoup 
de fruit. Les groupes ant eu le temps de se developper se­
ion leur rythme propre et un nouveau sang les a penetres 
qui les gUide et les aide dans leur croissance. 

Nous esperons que d' autres reconnaitront ce nouvel 
environnement pour l~s CVX dans leur propre pays et £eront 
encourages par notre eXperience, se rappelant toujours la 
recommandation faite par saint Paul dans Galates 2,10: 
"Nous devions seulement songer aux pauvres, ce qu 'aussi 
bien j'avais eu d coeur de faire". 

Wal.ter J. Conlan, S. J. 
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, Quelques points 
,apres la .tesU:ri~c . 

de .jeunes. aduites ' des 
et des choix.q~~ 

tune CVX" de Jeunes 
'aspects que c~s 

presentent des.groupes 

pri.~re, ,dans <l'effort d,. 

vie, dq.ns les choix Ae I~' 


,a travers 1 'experience de 
service' cia,ns zones s; avec Ie desir de tnlvail-, 
ler pour le$ a:utres~tpa,r lucre et proH t personnel, 
avec la perspective de c struc'tures hospttalieres 
en des endroits desavan . ~:; que semanifeste uneCVXen 
chemin~ment, qui arei;;~sa.~rrf:(s'td:on a travers undf.scerrie-, 
ment: et .une e:v.a:luation des, forces et des()bjectif~. Nous 
y voyons des jeunes, qui ont mis leur competen,ce au se~vi"'" 
ce de la soCiete, .en faisant> urt choix prec~s ' pr$fenin­
tielpour'les plus~faibles' l~s marginalis"es. 

Ces articles nODS offrent une o~casi()~ de medi'-' 
tation et de priere;, ils. nous demanctentde 'nODS mettre a 

,1' ecoute de freres ,qui ,vivent 'dans des situat:LDus diffe~ 
rentesde la notre, de pour eux, de nous cQnfronier 
a leur cheminemertt et 'denous laisser interpeller. 

11 me se'mble aussi, qu' il serait beau de recev;oirtouc:­
jours de,nouvelles contrib1,ltions, pour,echanger,nos exp~~ 
rienc~s,nos problemes, nos chotx et nos difficu:ltes, nous 
erttraH:l~nt ~d:nsi acroitreet a, decouvrir l' appet du Set.:.., 

'gneur pour chacun de nous, dans les diverses partiesdu 
monde. 

,Cequi est l'un des signe'~' d~une Gomrin.maute~, 

Giovarma 



sus, ceux qui 
aussi devoir vivre;t~ne . 

l.avLs 
,a 

de'coUrages, ils se retrouveIlt;' . - .-

,de Magdala qui lap:r:emlere" .... " .., , !l1e 
jout de la seinalne" autombeaupburitl~ horpmage,ca 
i,1'a releveeet retablied?ns'sa ~igpite"en:.qll;:i: 

1i.{llis toutesaconfiance. Vdyantla pi.~rreer'lLeve~);,. 

,averti't" Sim~n-Pierre et le ·di.scipl~ q~e,',Jesu$'~ 


. elltrant 'dans le tom1?eau<v;iderybnt crqir¢".' 

miers: acci.!.eill:j:r cet ev?nement inouiq~ela;d{::;pii~ , 
'dll\Corps:?e Je~ll,~ e~~,pour.sa ITl~mifest;(itiorF~nurr 
nouveau, enunePre1:;eni::e~eCgJoire. A~ar:le,i.l est 

.'.·de .. voir Jesus, In~is',illilUtqu' eIIe s 'e·~tende.app~-:::' 
parson nbm'pour'Lere'~6nnaitre .. ~Quailt aux'disC:l: ­

verrGuilLes dans lep i'craiIl:e d~s Jutts" J~sus' se 
clalrementa "voir',' saris doutepossible~ .. 

cotnprE:m?re' letexte: 

?stsa,ppemiepe '. ....•.. alD(ai$~:~p1esr 

il,Iiwntr;!,ses,;plaie9;Marie, il,l'ayait , 


""""'ih'::"'.· ·i'I!:lig!:t:!rJi~~a;~tt~efit~~r~~~iE~!I;::!:~··· . 
..;.2~i~ceI~~eJ~t{~~l~~{fi~!;-ilii:iiY1~i~ 

'L~s'blessure"'s d.e Je'S'ussQo:'t"celTes de 
.-.\ _; 'I '-, >' . - ;~'; ;,f. ':., 
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de 

" En 'quoi·coris te 
au 'petit 'rnotcbmrne: 
'je vous envoie" ... 

u~ gestede 
, 

- v~22: "ll sotJ.ffla sur eux ... '" L'Esprit".c'estLe Souf""' 
fle. Jesus fatt 'ce' gestedesouffler, coinrne 
legeste derQmpreet partager Ie pain. ,Est-ceseulernent 

, ' pour app~yersesparoles? Rappeions-nousiles gestes de 
Jesus darts l'EvangtIe,av~c les rnalades, ,le paraIyqque, 
l'aveugle-ne"les' enfants. "Jesus fa:it, , qu'H dit~et 
i1 'dit ce qu'll fait"~ Myste,re de I i Incarnation~., 

'Esprit Saint,pourquoi? Quel e~tle'p~ernier 

auquel'Jesusinvitesesdlsciples? Cel.ane 

pas toute SOIl oeuvre de liberatiOn, Hberat:l'on 

,5 ()uffrance " ~iberation du peche?' 


(Extrait 





" """',',' ",queEid 
t:icindecequ'elH~s, "'~'" 

' ,consequenc7s' ere 
groupe, rtot-re eapacite 
te"etc.II nousJ:allut 
dispositionspersonnelles, 
consacrer 'a 'un~, telle entrepTise", "je sUis PrE~t:', "enga.l 
gement formel" ..,., En; fin ,de compte, pbursept membresde 
laCommunaute,s~pt reponses positivesenfaveur d'une/rea 

" lisatibnapost::pliquecommune 'dans notre,domC!ine pr()fessio~ 
n~lenfaveurdesplus deshedtes. ,Cependant L'un d'en­

rlOUS dut renoncerpour desraisci'ns famili:ales. 

Pour, avoir 'ime "existence legale, i1 nous fa11ait 
'creer une entite'specifique qu~ prit lenom d' ASMED-CX 

(Asoc:Laciondie Medicos de Compromiso Cristiano) . 'avec , s 
sta,tutsdetermines. Ceux-ci voulaient manifesterdansquel' 
esprit, no\.1s desirtons vivre.: foi, science ,amour;travail 
dans des zones rurales ou suburbaines,ser,vice' desinteresse 
et ,a temps, cOrnpleq recherche, connaissan,de, d!§fenseet 
enseignementalJ plan scientifique, moral et social dela 
doctrin.e,de 1'E,vangileet du Magi,stere dei'Eglis,e; quali;:­
fication' hllmaine,~ scientifique' et professlortnel1e;'aid~' 
donnee au developpement dupays dans des programmes d' actt' 
vi concrets;"opposition~uxpratiques'imrnoraies dans ,l:t. 
exercice, notre profe'ssion, enrecouranta l'obJection 
deconscie'ncesi necessaire ,polir refuser notrecollabcirac-: 
tionpersonne~le; d~sir de rece.voir\,!ne remuneration' 
mettant de mener, une vi:.e. , mais :touJours en. aceord 

-aVec la s'implic.ite eyang~lique; vie de communionet de,cpa!, 
t~c~pation biens: commune;, authentique frat,er"'­
n~ te ... 

'No'trereve? un hopital specialise unissant 
': q~atificati~n' st:ientJfique,une mission'de service des 

deshetites; 

actuelle? _Nous 
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, .cm presque 
etudes,' superielires, jeunesdip18mes ,"oua " 
un travail au deja au travail ,'fiancesou')eunes , ' 

'd,' avoiruIi premier enfant. QU attendant uri troisie'­
me. En d' autresmots~ nous sommes dans tine . de, nQ­

vie qUi' est encore en plein developpemept;Qu ,rien n'· 
est encore def.initi'f ;noQssommes encore ~n train de [Cle:'" 
couvrLr nos attitudes enversla vieet de det:ermin~r q~el-

mentalite et quel esprit doivent nous' habi ' 

Nous formons un "petittroupeau". Nous 'ne ,s~mmes que 
quelques-:uns !Mi:lis ' nous' croyons au pouvofrdu'graiIl de 

\ seneve' et aude~iir constant de se preocc1,lper du ROyqume 
des cieux. Nouspensons'qu'uneflamme peut faire 
naitre beaucoup de lumiere et de 'chaleur dans. tin mande 
froid et entEmebre. 

Nous avans de douze, Ii quinze communautes de base 
d?lUS toutes les Flandres. Elles ont toutesun nom~ une i~ 
deritite et Dne,his,toire qui leur sont propres ~ Nous nous 
rencontrons sur Ie 'campus', nolis oudans Les paro(ls­
ses. 'Un oertain nombre de couples nouvellementmariesap-: 
partiei1~ent ~~os com~unalltes de base .Ils constituent me~ 
me la majo,~i te deplusieurs ces communautes; mais,en 
general, i its perestent pa's s longtemps avec les' jeunes 
adultes une fbis maries. 

Une £'Oi8 par an ,lesgroupes loc;atix ,se rencontrep.t, 
a ce que l'on appelle "jaur d,e 1 'union',', au n~usapp;e-
nons, d'es uns etdesautres ce qui s,e passe/dans les diff,e:..., 
rents gro~pes. La veille p.u "jour de 1 'union" nous nous, 
r,ericontrolls erideux grotipes~ I1 y a un echange d' idees ,sur 
les memes sUjets. Pul.?i un' temps de pr'i'the. Le jour' sui­
vant, taus Ie's gr'oupes ont une seance pleni.he, et discu­
tentles conclusions et experiences lesplusinteressantes 
de la veHle'au, soir. 

Le dernier week-end de septembre~ nous 
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1.983 ,avonsr~ssentileb~3 
plus , c1a'~~', N~)).lS desiri~i:is'l enJa~.t.~ 

t:,re' et.perm~ttreaux 'gEms de l' exterie"Jt· 
('r,mr~'... ,"'n.H:....p. cequenousvbu1ons. Le"Pere:te"itnari:d' 

.! "" __ _ "_. ,',','._ -, '.-,' :_>c\, ,', : ':, -:.~-.;

u:npremier projeLquE' nousnous,'sommes' 
, qui' s~ns.auc;un dpute, \ a.amened'e, nome.: 

r~fMchir:. 

notre situation, (notie;profi~ssLoTI 
d~,s groupes loca\lx';' notIsvou-:: 

:a.utres ;atr()uver·:¢·bmineri,.e"m~idh'..:. 
'l..lne' vie chr6tfent\~ etcomfuenLmet:treetl<~liarm()rtie 

-<lJ,.lotidienne,:et,'hos"a:.sp{ra'tions ',thi-etienn~s:' 
,lhguOiI10USlV~~on~"es.tde deY~~irplus 0U,­

sorteql!eDi.e\.l ne>~9it prus loin ,ni&iS tr:e:~ pr9__ 
essayantc.ela,~nousl,:~l'prenons',corr!bieli sont\mpo.r,,: ' " 

Exercices'SXritue.i;s' d'Ignace., Nouspensonsqle 
il,Va1.lL'l,a peine, d~ fa,ire" unE;retra~te,de, ' 
30 JjOtlY?::= ,mai:~:.a:us ~i d 'applj.qtr~t;:Les;~el~ons 

nos'viesq~otiQ,ieJ:m~~(ien!':iS{~ti~qtle" TIt)\l,s:' 
ce}'~:que "f.f:i" ~li.ipart,~e 'n~~/gro~p~s' de:' , 

u;nguide :sp1i;'HueJ~, .' . < 

DEVRIENDT.. ,. 



LA DIME, UN 	PAS VERS UNE 

PLUS GRANDE SOLIDARITE 


Qui d'entre nous en entrant dans ,un cinema ou, encore 
plus, dans un restaurant, et se trouvant face a un enfant 
oua un mendiant quidemande quelques pieces, rte slest pas 
pose la question: comment" aller depenser cet argent a10rs 
que ce1ui-ci me demande 1a charfte? Qui ne slest pas deman 
de si 1 1 argent qu'i1'vou1ait depenser ne devrait pas p1u: 
tot etre donne pour repondre a 1a faim ou au froid du fre­
re que lIon rencontre? 

Bien' sur, 'cela nous arrive a tous. Mais alors, de­
vrions-nous donner tout ce qui, en rigueur de terme, nlest 
pas satisfaction de nos propres besoins? Une fois ou llau­

·'tre, nous nous sqmmes demandes que11e etait 1a juste mesu­
re de 1a solidarite ou si 1 1 amour auquel 1e Seigneur nous 
appe11e a des limites. 

Mais, au fond de 'notre coeur, nous savons qu'il nly a 
pas et qu Iil ne pourra pas y aveir de limi tes. Si, nous 
croyons vraiment au Christ et si clest une verite que nous 
affirmons dans le Notre Pere, en disant que nous sommes 
les enfants d'un meme Perequi nous aime tous et qulen Lui 
nous sommes fr~res, dans cetta famille des enfants de Dieu 
il ne pourrait vraiment yavoir aucune limite. 

Car, que penserions-nous d I un Pere qui depenserai t 
son argent en chevaux, en livres ou en musique alors que 
ses enfants auraient faim ou manqueraient de souliers? Ce 
serait certainement pour nous un scandale, et. pas seule­
ment pour nous mais aussi pour les freres qui ne partagent 
pas notre foi. Dans toute famille, la solidarite et la fra 
ternite se vivent specialementavec les membres qui sont 
le plus dans le besoin. C'est a eux (a celui qui a peu de 
sante,a celui qui a des problemes d'apprentissage. etc.) 
que nous donnons toute notre affection et toute notre at­
tention; et il nous parait normal de depenser pour eux 
plus que pour les, autres. 

Si notre foi es t reelle, nous devrions aus si nous 
scandaliser de ce qui se passe dans la grande famille des 
enfants de Dieu. Pciur notre foi, c' est un scandale qu 'un 
frere souffre tandis qu' un autre gaspille. En toute ri­
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_ gueur, alors qu' un seul de nos freres a besoin de ce qui 
est essentiel pour vivre, aucun autre ne pourrait gaspil­
ler comme celase fait aujourd'hui. En cons~quence, nous 
devrions renoncer a nos gouts superflus comme changer de 
voi ture, acheter une meilleure radio, aller en vacances 
et, pourquoi pas? renoncer au restaurant ou au cin~ma. 

Mais qui d'entre nous pense cela ou est capable de 
Ie faire? Sans doute, lorsque nous etions plus jeunes nous 
aspirions a vivre le plus total don de nous-memes. Nombre 
d' entre nous nous sentions capables de tout donner, et 
nous voulions Ie faire. 

Peut-etre que personne d'entrenous n'est aujourd'hui 
capable de cette g~nerosit~ sans limite. Souvent nous vo­
yons la un id~al impossible a r~aliser dont nous noUs sou~ 
venons seulement avec nostalgie. Et face a la situation 
dramatique de notre , specialement maintenant, nous 
constatons chaque jour que notre reponse est tiede et m~­
diocre. 

En face de notre ti~deur et de notre faiblesse, alors 
qu'aujourd'hui les pauvres souffrent particulierement, l' 
une des possibilites est de reagir d 'une maniE~reangoissee 
et coupable; un tel comportement ne se traduit pas en ac­
tions positives, mais produit d~sespoir et paralysie, empe 
chant toute vraie action de solidarite. Une autre reaction 
est possible, qui est de s' en accommoder et de .. se repeter 
chaque jour: lice n'est la qu'un ideal, Dieu sait que nous 
sommes faibles". Ces deux reactions sont communes et tres 
possibles. Mais en raison dela paralysie et de l' ineffi .... 
cacite qui r~sultent de l'une, du conformismeet du d~cou­
ragement qui resultent de l'autre, on voit queni de l'une 
ni de l' autre ne surgissent la vie et la possibilite de 
croitre que Dieu veut pour chacun de sesenfants. 

La pedagogie de Dieu 

La pedagogie de Dieu part sans aucun dOllte de ce que 
nous sommes, c'est-a-dire de notre realite d'hommes fai­
bles et pecheurs. C'est. a partir'de notre peche et de no­
tre faiblesse, que le Seigneur aime et assume, qu'il nous 
appelle a Ie suivre et a etre pleinement hommes et femmes. 

Le Seigneur appelle et attend une reponse. Tout homme 
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et toute femme est appele' a la g'enerosite sans limite et a 
l'herolsme total. 11 semble que le Sei~neur propose tou­
jours un chemin. 11 sait bien de quoi nous sommes capables 
auJourd I hui, quel est. le pas que nous pouvons faire et ce 
qui est possible dans notre realite et notre situation. 

Le Seigneur sait qu'il y a toujours une reponse possi 
ble. Et nous le savons bien nous aussi. Entre l'angoisse 
qui paralyse et l' indifference, il y a toujours des pas 
que· tout homme peut faire et un long chemin sur lequel il 
peut s'engager et qui, pour certains, s'achevera dans une 
generosite totale et sans limites. 

Partant de la faiblesse de tout etre humain, le Sei­
gneur veut quel'homme grandisse en faisant des passigni­
ficatifs, les uns apres les autres. Des pas qui seront to~ 
jours a notre portee. Dieu veut que nous ,grandissions tou­
jours, en allant au-dela de notre pauvrete et de notre fai 
blesse. Comme le publicain de l'Evangile qui pouvait pro­
gresser; a la difference du pharisien, deja "parfait" et 
orgueilleux. 

La dime, geste,manifestant que nous sommes les intend;ants 
de Dieu 

Nous savons que notre vie, nos talents, nos biens et 
tout ce que nous sommes ne sont pas vraiment notre oeuvre 
et ne nous appartiennent pas. Pas meme en partie. Tout est 
de Dieu, dont nous ne sommes que les 'instruments et les 
administrateurs. Nous sommes en verite uniquement les in­
tendants du Seigneur et des biens qu~il nousa confies au 
benefice de tous. 

Dieu le Pere a voulu que le moude soit pour tous. 
Sans savoir pourquoi et, done, sans l'avoir merite, cer­
tains d'entre nous ont eu plus de possibilites que d'au­
tres. Ciest ce qui est arrive a chacun des membres de no­
tre communaute et, probablement, au plus grand nombre de 
ceux qui appartiennent aux CVX. Nous avons eu la possibi­
lite de nous developper et d'etudier~ Beaucoup ont pu al­
ler a l'universite et nous avons ainsi une profession. De 
cette maniere, une bonne part;le d'entre nous peut aspirer 
a un travail qui. apporte tranquillite et revenus impor­
tants. 
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D'autres freres, la grande majorite, n'ont simplement 
pas .eu les memes occasions. Et pour euxla vie sera tou­
jours marquee dramatiquementpar Ie trouble et l'instabi­
lite. Une situation aussi immeritee que l'est notre situa­
tion privileg'iee. 

Dans I' Ancien Testament, Ie Seigneur demandait. a. son 
peuple de donner la dime; il s'agissait,de donner 10% de 
tout, des recoltes, des fruits, des animaux nouveaux-nes, 
de l' argent, etc. c' etait un geste concret qUi manifes­
tai't Ie fait que tout vient et est, par dessus tout, de 
Dieu. La dime symbolisait la souverainete de ,Die~ sur tou­
tes chases et etait destinee a. un usage solidaire pour les 
levites, les etrangers, les veuves et les orphelins. C'· 
est-a.-dire pour les pauvres, les desheri qui ne posse­
dent pas la terre et qui ne peuvent par eux-memes avoir 
ce dont ils ont bes6in. 

Aujourd 'hui la dime a entierement perdu son sens et 
n'est plus en vigueur. Neanmoins, pensons un instantaux 
enormes repercussions qu' aurait sa mise en pratique dans 
notre pays. Des etudes scientifiques 'montrent qu'il y a 
entre 20 et 25% de Chiliens qui vivent actuellement dans 
des conditions de misere extreme. 

Les personnes susdites sont ~es f~milles ayant des 
. revenus inferieurs a. P.7.500 par mois, et cela correspond 

a 5% du Revenu National. Pour sortir de la misere, il leur 
faut au mains doubler ces .revenus, c'est-a.-dire 5% de plus 
du Revenu National. 

D' autre part, la moi tU~ la plus' fortunee de la popu­
lation per<;;oit 80% de ce Revenu· National. Si nous, c' est­
a-dire la moitie la plus fortunee, donnions la dime en fa­
veur des plus 'pauvres, il ser:ait - au mains theoriquement 
- possible de supprimer la pauvrete extreme au Chili. Bien 
sur, les choses ne sont pas aussi simples, parce qu' il 
faut tenir compte des innombrables facteurs economiques 
et qu'un depouillement generalise de tous est extremement 
utopique. Mais la simplicite des exemple.s permet de'saisir 
1.' ampleur les effets de la dime. Meme si tous ne don­
nent pas celle-ci, 'mais sCun nombre significatif Ie fai­
sait, on pourrait eliminer une partie des souffrances et 
de la marginalisation de tant de freres qui vivent dans 

24 ­



la mi . Et si cela est pOSSible, ne sera-ce pas morale­
'ment obligatoire, comme Ie' dirent nos eveques & Puebla? 

L' experience de notre comnlUnaute' 

Reconnaissant la realite de notre faiblesse et nous 
effon;;ant toujours d I assumer notre condition de tiedeur 
et de peche, nous n'en avons pas moins cherche &decouvrir 
les chemins par lesquels nous pourrions, d'une mani~re rea 
liste, suivre Ie ,Seigneur. Nous avons cons tate que, san~ 
cesser de ressentir nostalgie et admiration pour des exem­
pIes radicaux et herorques, pour la majorfte d'entre nous 
ceux-ci etaient irrealisables et risquaient de nous plon­
ger dans l'angoLsse, ,de nous paralyser dans l'ineffLcaci­
teo C'est pourquoi nous nous sommes efforces de nous demag 
der quelle etait la reponse que, dans chaque situation, 
il nous etaLt possible de donner; celle qui apparaitrait 
comMe possible et qui,. par 1& m~me, si nous voulions ~tre 
fid~les, etait inel~ctable. 

Ainsi, frappes par ce que signifiait la dime et, stim~ 
les par ses effets eventuels, nous avons pense trouver en 
elle un chemin possibLe. Bien entendu les pauvres n' ont 
pas seulement besoinde la dime, mais aussi d' un change­
ment de structures sociales injustes qui permettent et cau 
sent leur mis~re. D'autre part, il serait bien triste d; 
s' arreter & cette formule pour soulager nos consciences 
OM pour oublier nos responsabilites de toujours. La verite 
est qu'il nous a semble trouver dans la dime un chemin que 
nous pouvions prendre, un effort & notre portee pour com­
mencer & progresser vers une plus grande solidarite. 

Ainsi, il y a quelque temps, avons-nous voulu dispo­
ser reguli~rement de 10/0- des revenus de nos familIes et 
mettre cera au seroice des besoins des plus p~uvres. Gene L 

ralement en nous appuyant sur des campagnes et des initia­
tives qui permettent de leur donner du travail. La verite 
est que cela n'a pas toujours ete facile. Pour ceu~ qui 
ont des travaux occasionnels et discontinus, cela a reelle 
ment constitue un depouillement difficile et serieux. Pou; 
d' autres cela a peut-etre signifie reduire des plans et 
des proje'ts, aU epargner mOins; cela evidemment a ete plus 
facile. 
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Nous avons tous .senti, les uns et les autres, depuis 
un an et demi, que c'~tait une exp~rience tr~s riche et 
tr~s positive. Avec. plus au moins de difficult~s, nous 
avons et~ a meme de faire un pas qui etait a notre port~e 
et qui se r~v~lait possible. Oui, nous' avons senti cela 
comme un pas dans .une vraie prise de conscience, un pas 
,irreversible, c I est-a-dire pour le reste de notre vie. 
Maintenant que nous nous accoutumons peu a peu a ce petit 
pas, nous sentons parfois que le moment approche de nous 
demander si d I autres pas ne pourraient pas se pr~senter 
aussi a nous comme possibles ,eta notre port~e. 

Nous crayons que la dime est seulement un peu de 
justice et qu I elle ne pourra pas servir a tranquilliser 
nos consciences ni a oublier nos autres responsabilit~s, 
elle n' en est pas moins r~ellement un moyen efficace de 
solidarit~; sa g~n~ralisation permettrait d'all~ger vrai­
ment les rigueurs extremes de la pauvret~ pour un grand 
nombre de fr~res. 

Bien que nous ayons opte pour un pourcentage d~termi­
ne correspondant aux 10% dela dime biblique, Ie sens pro­
fond de toute g~n~rosi t~ se mesure autrement: au Temple, 
le pharisien se vantait d'accomplir parfaitement ses obli­
gations et entre autres la dime. Par c~ntre la veuve ne 
se d~saisissait que de quelques petites pi~ces, mais qui 
~taient r~ellement necessaires a sa vie. Peut-etre que 
pour nous cette dime ne correspondra jamais a ce que le 
Seigneur nous demande reellement, et nous ne voudrions pas 
cesser de nous interroger sur ce point. Pour certains de 
nos amis, ou pour les membres d'autres communautes, il se 
peut que quelques pi~ces au des pourcentage inferieurs aux 
10% signifieraient aux yeux de Dieu une genera te plus 
grande et un plus grand d~pouillement. Le Seigneur nous 
connait et sait tout; il pourra toujours saisir la g~n~ro­
site du depouillement dont fait preuve la pauvre veuve, 
qui vaut davantage que l'accomplissement du devoir par le 
pharisien. . 

Si nous avons os~ vous faire part de cette experience 
c'est qu'elle nous parait etre un chemin qui peut etre em­
prunt~ aussi par d'autres membres des CVX qui auraient les 
memes inqui~tudes que nous. De toute fa~on, nous pouvons 
taus progresser dans le sens d'une plus grande solidarit~. 
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Qu' s' agisse d' une ,dime de 10% ou seulement de quelques 
pieces d'argent, il nous semble qu'un' chemin est possible 
pour beaucoup entre une route heroIque et une indifference 
egoIst~, un chemin de fid~lite et de plus grande so11dari­
teo 

Et n'oublions pas que s1 la dime se genera11sa1t, el­
le aurait un enorme impact d'ensemble pour soulager la pau 
vrete de notre pays . 

... Voila une route possible vers une plus grande so­
lidarite ... 

COMMUNAUTE JOSEPH D'ARIMATHIE 

***** 
UNE RETRAlTE«DANS LA RUE" 

Lor's de la r'encontr'e des assistants CVX nationaux 
d'EuI'ope, fin avril a Rome, le Per'e Claude Flipo s,j. 
(Fr'anee) avait ete pr'ie d'intr'oduir'e une r'eflexion 
SUr' ee que signifie pOUr' un jesuite d 'etr'e un aceom­
pagnateur' ignatien, au plan national, en EUr'ope au­
jour'd 'hui. Dans cette introduetion fOr't appr'eq1-ee, 
l'auteur' souleve la neeessite de retr'ouver' aujour'd' 
hui Hl e sens et l'audaee de l~ppelH, en par'tieulier' 
par' la pr'omotion de "r'ealiaationa aymboliques qui 
font aigne et qui invitent". Il noua semble q~e lea 
deux temoignagea qui suivent illuatr'enteette obaer'­
vat ion. 
(N.D.L.R.) 

Nous avons rec;;u recemment, d'une religieuse du Sacre 
Coeur, accompagnatrice de retraites et activement engagee 
dans les CVX en Australie, la lettre ci dessous: 

"Depuis plusieurs annees notre maniere de donner les 
retraites m'intriguait. Quelques-uns dtentre nous revaient 
d'Offrir une retraite dans les bas quartiers de la ville, 
o~nous po~rrions ecouter les pauvr~s, prier a partir de 
cette'situation, etre mis au defi par une comprehension 
plus profonde de l'Evangile. Ce changement s'effectuait en 
1982. J I etais partie aux Philippines et j' experimentais 
a mon retour un malaise croissant et un sentiment d'impuis 
sance, ne sachant comment traiter Ie syndrome de notre pre 
mier monde. J'appreciais m~n travail a la paroisseet les 
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groupes CVX grandissaiertt. 11 restait pourtant a se mesu-'­
rer a de vraies reponses evangeliques. 

Nombreux sommes-nous, catholiques, a avoir une com­
prehension lointaine des re~ls defis australiens - plura­
lisme des cultures, chomage, pauvrete, etc. Quelques grou­
pes grandissent dans leur prise d~ conscience mais, en ge­
neral, nous devons chercher commentles Exercic~s spiri­
tue1s peuvent nous gUider vers une 'conversion' plus pro­
fonde en tant qu'Eglise. Nos 'pauvrete, oppression, in­
justice' peuvent etre cachees de ma!liere subtile. 

Pour faire court, disons que trois d'entre nous (une 
re1igieuse de l~ Charite, un jesuite et moi-meme) avons 
cherche a repondre modestement a ce sentiment de malaise. 
11 y a une semaine, nous avons offert une.retraite de six 
jours sur 'les rues du bas quartier' (autour de Kings 
Cross, Sydney). L' autre religie·use avait reussi a loger 
les retraitants dans le quartier. Douze personnes ont fait 

.ensemble ce cheminement,~armi eux un refugie d'Ouganda 
et sa femme, une infirmiere en psychiatrie, une jeune tra­
vaillant avec de jeunes dEHinquants, la provinciale de·s 
religieuses du Bon Pasteur, qui a lance un ministere de 
nuit dans 1e quartier de 1a prostitution de Sydney et de 
Melbourne, une autre re1igieuse de ma Congregation et un 
jesuite, directeur du Centre de spiritua1ite ignatienne 
de Sydney. 

Nous avons commence 1a retraite par une simple invi­
tation a se promener dans les rueset a 'ecouter les pau­
vres'. Sous 1a conduite manifeste de l' Esprit, 1a dynami­
que de la Premiere Semaine a emerge en chacun, nous reve­
1ant profondement notre peche et la misericorde de Dieu 
dans notre monde brise. En tant qu'accompagnateur, i1 n'y 
avait nul besoin d'introduire aucune des meditations. E1­
les emergeaient des que 1es retraitants touchaient en eux­
memes la souffrance et l'esperance. Le quartier est un en:­
droit o~ l'exp1oitatiori est criante,une partie vient d' 
tre prise par un groupe d'homosexuels. Pour certains l'ex­
perience etait accablante, jamais ils n' avaient mis les 
pieds dans ce quartier. La plupart des retraitants avaient 
trois heures de priere, 1e soir nous nout'! retrouvions dans 
une petite maison pour partager nos experiences et prendre 
un repas simple. Nous avons coupe avec toute forme d'extra 
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vagance et les frais ont .~t~ couverts par une petit~ con~ 
tribution de chacun. 

Juste au moment de partir en retraite, Mgr Claver, 
~v~que philippin, s'adressant ~ des directeurs de retrai­
tes, confirmait par une r~flexion m~inorable, ce que nous 
avions projet~.' 11 parlait du besoin de' resister ~ tine 
'spiritualitepersonnaiisee'; la spiritualite biblique par 
Ie de la conversion d'un peuple. Pouvons-nous partager d' 
une maniere plus communautaire des exp~riences de p~ch~ et 
de grace? Pouvons-nous identifier les d~mons de la culture 
australienne? Comment evangeliser dans cette culture? Quel 
ques aspects de ces questions ont ~merg~ au .cours de cett~ 
'retrai te dans la rue'. Nous avons exp~riment~' un fort 
sens de 'communaut~' en partageant notre faiblesse. Apres 
10 ann~es d I accompagnement de retrai tes, incluant les 17 
fois ou j' ai donn~ les 30 jours, je dirais que celle-ci 
a ~te 1 I exp~rience 'la plus forte de la Premiere Semaine 
des Exercices." 

M.K. rscj 

Les d~legu~s de Providence' 82 se souviennent de Kay 
Hooper d'Australie. Kay a participe partiellement ~ la re­
tra'ite d~cri te ci-dessus. Elle nous ~crit: 

"Je h' avais qU'un week-end, mais ces deux journees 
ont ~te une recontre intense avec le Christ pauvre et les 
pauvres du Christ. Je passais mon temps dans la rue, mar­
chant ou m'asseyant, allant ou je me sentais conduite. C' 
etait pour moiuf!.e exp~rience plutat redoutable - ne sa­
'chant pas comment me comporter dans cet endroi t, me ,sen­
tant :mal ~. 1 'aise et incertaine, ne comprenant pas pour­
quoi j'y etais et ce' que je devais y faire~Lentement j'ai 
pris conscience qu'll ne souhaitait pas ~ue je fasse quel­
que chose - mais que je sache qu'll ~tait avec Moi' et ~Ul 
II m'aimait tendrement. J,'ai prisconseience de rna propre 
pauvrete - ,de IDeS peurs- de ces peurs qui m'eni'erment, et 
qui laissent l' Autre et les autres dehors. J" ai prie pour 
etre lib~r~e,de ces peurs et je crois voir ou eela se mani 
feste depuis lors ... , L'importance de' la communaut~ m'est 
egalement apparue. Ces jours res,tent uneexperience fan­
tastique - avoir reconnu ce que signifie ~tre'vraiment hu­
main; avoir reconnu que pour Ie Christ ~tre vraiment hu­
main c' est ~tre 1 'une de ees personnes brisees et meur­
tries, l'un du rebut!".' 
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.NOUVELLES... NOUVELLES ... 
Afrique du Sud 

UN REGARD SUR 1985 
Nous ne pouvons echapper au fait que nous vivons en 

Afrique du Sud. Notre pays - en ce moment - est dans un 
etat de crise. La haine, la peur, la culpabilite, .la vio­
lence et la suspicion grandissent tout aut~ur de nous. C' 
est au milieu de toutes ces tensions que nous sommes appe­
les a rencontrer Ie Christ et a Ie servir. 

De quelle maniere pouvons-nous, dans toute notre peti 
tesse, etre sem:blable a Jesus dans cette situation ulce= 
ree? Quel peut etre Ie rOle de la CVX en Afrique du Sud en 
1985? 

Voici quelques reflexions: 
* Le but de la formation CVX est d' aider chaque membre a 

experimenter l'amour de Dieu Ie Pere - parce que ce n' 
est que cet amour qui puisse nous guerir et nous trans­
former, afin que nous reconnaissions du plus profond de 
notre coeur que nous sommes un fils ou une fille. Nous 
n'aurons pas alors a chercher et a trouver notre identi­
te dan~ la couleur de notre peau, pas davantage dans no­
tre compte en banque ni dans Ie type d' education que 
nous avons rec;;u; plutot, nous saurons alors que nous ap-'­
partenons a la famille de Dieu. II est notre Pere et 
nou.s semmes freres et soeurs. 

* Mais regardons notre famille en Afrique du Sud! Quel­
ques-uns de nos frerei et soeurs cherchent a diviser la 
famille a partir de la couleur de notr·e peau. C' est cet­
te tentative qui respire l~ haine, la violence, la peur, 
la culpabilite et la suspicion entre les membres de la 
famille. 

* Au lieu de l'amour de Dieu nous attirant et nous rassem­
blant, la haine, la peur et la suspicion -nous eloignent 
et nous divisent ... Je crois qulil est raisonnable de 
dire que si c'est Dieu qui nous rapproche, alors c'est 
Satan qui nous inspire le contraire. 

* La mission du Christ sur cette terre est de nous ramener 
a une relation aimante avec Ie Pere et ainsi de nous reu 
nir en une seule famille. Telle est- Sa vision - une vi­
sion pour laquelle II mburut. 
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* En tant que freres et soeurs du Christ, 
- avons-nous cette vision? ' 
- avons-nous une vision pour laquelle nous sommes prets 

a mourir? 
- avons-nous une vision esperance pour.l' Afrique du 

Sud? 
- comment pouvons-nous, en tant que CVX, commencer a la 
mettre en action? 

.Je demande it chaque personne de reflechirdans la 
priere it ce point capi tal, au cours d' une de vos reunions 
de groupe: 
- de vousecouter les uns les' autres 

d'essayer et d'entendre ce que Dieu nous dit individuel­
lement et en tant que communautes en cette heurecriti­
que. 

AA 

11 Y a quelques mois, en janvier 1985, est nee la Com 
munaute Nationale du Venezuela. C'est l'aboutissement, au 
terme de plusieurs annees, de 8 communauteset de 9 pre­
communautes qui ont opte pour la maniere de vivre ignatie!! 
ne. Les .communautes se trouvent dans les grandes villes 
du pays: a Maracaibo, a Barquisimeto, it Merida et it Cara­
cas. 

Ces communautes sont caracterisees par un engagement 
it servir' qui prend des' formesdifferentes: animer un cen­
.tre pastoral pour les jeunes, evangeliser et catechiser 
dans des zones paUVres, organiser des camps de' jeunes, 
etc. Dans Ie meme t~mps, lesmembres sont formes it une in­
tegration de la foi et de'la vie. La Communaute Nationale 
des CVX au Venezuela est nee. de la volonte de creer des 
liens plus etroits et plus profonds entre les communautes 
et d'avoir des projets et des activites en commun, comme' 
de faire les Exercices Spiri tuels ensemble, d.e participer 
it des camps-mission,etc: 

. Ces informations nous sont donnees par le p~emier nu­
mero de leur bulletin, "Arboles". 

Mexique 
La derniere lettre circulaire du Mexique DOUS informe 
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qu 'un nouveau Vice-Assis~ant ecc1E~siastique a ete nomme 
pour la Communaute Nationale du Mexique'; c' est Ie Pihe 
Luis Valdes Castellanos, S .. J. 

La meme' lettre nous donne aussi des nouvelles de 
leurs activites actuelles et a venir, comme leur Assemb1ee 
Nationa1equi doit se tenir du 14 au 16 septembre, 1a ren­
c~ntre nationa1e des jeunes que l'on organise pour 1e de­
but de 1986. En meme temps 1e Conseil Executif National 
encourage 1esmembres, a s I engager ,dans 1e Synode de's Eve­

,ques 1987 qui, comme chacun,sait, a pour theme: "La voca­
tion et la mission du 1arcat dans l'Eg1ise et dans 1e mon­
de". Les membres doivent participer aux activites de 1a 
paroisse ou du diocese et reprendre ce theme 10rs des ren­
c~ntres de leurs groupes CVX. Nous soutenons cette initia­
tive et esperons que nos membres CVX et nos 1ecteurs fe­
ront de meme. 

Canada Francophone 

11 peut etre interessant pou~ nos1ecteurs de savoir 
qu ' i1 existe, dans certaines grand~s vi11es des EtBts-Unis 
et du Canada, p1usieurs groupes CVX parmi 1es r'efugies 
vietnamiens. L'initiative fut due au Pere Julian Elizalde, 
S. J. missionnaireau Vietnam pendant pres de'vingt ans; il 
est actue11ement charge de l'accompagnement spirituel des 
refugies vietnamiens dans ces deux pays. L'un des groupes 
etabli a Montreal et appe1e LINH THAO arecemment demande 
a etreaffilie a la communaute francophone. 

L I information recueillie dans 1e bulletin des, CVX 
francophones du Canada nous apprend que 1e groupe comprend 
une douzaine de membres, de' 25 a 30 an&, qui sont essen'"' 
tiellement des ,etudiants. Ils sont tres actifs. Chaque sa­
medi, i1s organisent pour leurs compatriotes un partage 
d'Ecriture et reunissent de 20 a 30 personnes. Chaque an­
nee, 10rsque 1e Pere Elizalde vient a Montreal, p1usieurs 
retraites sont offertes qui rassemb1ent denombreux parti­
cipants. Chaque mois, i1s tiennent une journeede reco11ec 
tion. Leur difficu1te majeure, pour 1e'moment, est 1a 1an= 
gue. I1s comprennent 1e fran<;ais et peuvent s'exprimer 
quand i1 s'agit de sujets communs, mais i1s trouvent dif­
fici1e d' exprimer line experience spirituelle. Ils y arri­
veront peu a peu, nous en sommes certains. 


